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La RespoRsahiHK des Institiitrops 
^TTTV^ 

La responsabiltU de« insUluleurs  et, 
Ear extflfision, celle tie tous les meni- 

res de renseignement public, est fixée 
Bar les articles 1382, 1383 el i3»4 du 
Coile civil. Us arUcieä 1382 el 1383 obli 
genl l'inaUluteur k réparer le dommage 
•urvonu k ses élèveâ par son lail, sa né- 
gtigeoce ou son imprudence. LarUcle 
1384 ajoute : « On est responsable non 
seulement du dommage que l'on cause 
par son propre fait, mais encore de celui 
3ui eat causé par le (ail des personnes 

ont on doit réponjire et des choses 
qu'on a sous sa garde », notamment sont 
responsables * KS instituteurs et arti' 
Bans, du dommage causé par leurs élèves 
et apprentis, pendant le temps qu'ils 
sont sous leur sorvelllance, et ce, à 
moins que les Ai\& instituteurs et arti- 
sans ne prouvent qu'ils n'ont pu empê- 
cher le fait qui donne lieu à la responâa- 
tilité. I 

Cette réglementation était parraite- 
ment juste en 1804, moment où fut voté le 
Code civil. L'enseignement primaire 
était encore, en etiel. ä ce moment, peu 
différent de reoàéignement tel qu'il éila<t 
doïiné ^ous l'ancien r^ime, car, si la 
Convention avait décidé, peu d'années 
auparavenl, l'organisation d'un ensei- 
gnement national fondé sur la gratuité 
et l'obligation scolaires, les événements 
n'avaient pas laissé le loisir de pourvoir 
efficacement k cette organisation et de 
trouver les ressources nécessaires pour 
y subvenir 

Il y avait alors à Paris quelques éootes 
subventionnées par l'Ktai et comptani 
jpeu d'élHes. Dana les campagne«, le 
plus souvent,^ les régents, qui expfçaienf 
une au(rei}r4{esâion,gardaient d»ns leur 
propre maison quelques enfants et leur 
enaeigitaie>nt 'eurs bien modestes con- 
ffiaissances. La. surveillance était facile, 
les enfants qui entouraient le maître n'é- 
taient guère plus nonibreux que dans 
certaines Familles ; les mœurs admet- 
taient même qu'il usftt de ehâUmenla cor- 
porels qu'employaient eux-mêmes les pa- 
.*e(m. -. ^  

n était, par suite, luluret que le légis- 
lateur, |ir;i«umant que le faiide ranfant, 
cause du dommage, était le résultat d'un 
iâéfttut de surveillance, ait pensé à char- 
pr l'instituteur dune roponsabilité 
semblable à celle du père   de   famille, 
Suisqu'ils étaient placés, l'on ei l'autre, 

ans des situations malérieltes à peu 
prêt identiques. L'instituteur recevait 
Ses parents un salaire librement débat- 
tu, il contiaisBaÜavaatt qu'ils lui tussent 
amenés, les enfante dangereux et vicieux 
et, s'il craignait de voir sa responsabiUt* 
engagée, il était libre de leur fermer les 

. portas de l'école; s'il les avait admis, il 
pouvait tes renvoyer. 

Aujourd'hui l'humble maison décote 
a été ranaplacée par des locaux spacieux 
où des maîtres, soigneusement préparés, 
instruisent plus de six millions d'en- 
tants ; chaque instituteur a sous son au- 
lorité, cinquante enfants et parfois da- 
vantage, et aucune surveillance, si acli 
ye, si minutieuse (ût-cUe, ne saurait pré- 
venir des accidents funestes. 

L'assimilation entre l'instituteur et le 
père de famille, justifiée en 1804. ne l'est 
donc plus aujourd'hui ; d'autre part le 
maître nà sur les enfants mauvais, au- 
cune action immediale m efficace, ii ne 
peut renvoyer sur le champ et d'office, 
ts élèves qui se sont révélés dangereux 
U ne peut, quand il les cc^inalt d'avance 
jeur refuser l'entrée 4« l'école, c'est son 
long et patient effort qui doit les amen- 
der. L'instilutoitr enfin, n'est plus le s^. 
^i^ des DaranU, il est matnlenan.« sa- 
larié par l'Etat d esl 6ûn piépoié et doit 
ftire Ûaitii comme tel ', aussi l'Etat doit-il 
tSrenare ft sa charge les conséquences de 
1| siluatitn qiA'il t créée et des règlC' 
çïents qu'il a éd'.ctés dans un but certai 
nemept élevé, mais dont l'institutcdr ne 
saurait, nlut longttMps, sans injustice, 
éUe arjp«ii ft supporter les risques 

soil par les élèves 'de l'enseignement pu- 
blic, laut qu'ils sont sous la surveillance 
de ses préposés, soit par ses préposés 
eux-mêmes sans que l'instituteur puisse 
dune façon quelconque, èlre mis en cau- 
se par la partie lésée. L'Etat seul devrait 
<lone être actionné, 'quitte ft lui, si le dom- 
mage a été causé par une faate loiirde 
de l'instituteur, à pouvoir se retourner 
contre ce dernier à reffet de se faire rem 
bourser les dommages intérêts mis ft sa 
charge, après que la condamnation pro 
noncée contre lui serait devenue défini- 
tive. Ktanl demandeur, il aurait alors, 
d'après tes principes du droit commun, 
ft faire la preuve de la faute lourde re 
prochée. Une proposition en ce sens a 
été soumise ft la Chambre des députés 
au commencement de la législature, 
nous voulons croire qu'avant se fin, )c 
Parlement saura libérer les membres de 
notre enseignement public de responsa- 
bilil^a qu'if serait enique de leur faire 
supporter plus longtemps. 

Louis ÙVTBOY 

La Politique 
Nous le possédons si peu, ce noble es 

prit répuMicain qui devrait nous animer, 
que nous sommes surpris de la lettre 
adressée par M. poincaré aux institu- 
teur de la Meuse, en réponse à leur dé- 
cision de ne iarnais soUicHer des recom- 
mamklions politiques. 

4ssur^menl, on ne pfut gve lou»r cet 
institutems li'une setnblabtt d^(rn9ina- 
tion, mais ii>s(-i( pas regrettable, au 
lond_ qu'elle soit possible, et ne devrait- 
on pas avoir pris l'habitude de ne don- 
ner ou'ou méjite ce qui, trop souceni, 
est oolenu par la (aveur ? 

.4 propos de l'affaire .Wrtrir, j'ai dit et 
te crois devoir répéter, que bien des 
scandales s^ra^eml Jjjîf^f, ä ckaqae ci- 
-toyen frânfJlXs était convaincu que Jet 
plus fiaul.(, les plus tn/lu«n(s prolecteurs 
ne sauraient ta lairg avoMcer d'un pas 
quand fl'n'en a pas le droit. 

Quelle émulation nous verriont se dé- 
velopper, aussi bien dans le corps ensei- 
gnant que chez tous (e.v employés et lonc-. 
lionnaire^ de l'Etal, si chacun d'eue sa- 
vait qu'il peut tout attendre, tout espé- 
rer de son zèle el de son travail, et qu'il 
ne risque pas, après des ellortt énergi- 
ques et un dévouement absolu de se voir 
prejérer un imbécile'soHdement appu$4. 
comme cela arrive tous ta iuurs I 

J'aieutt que c« système d'honnélelé et 
de iusiice serait conforme aux intérêts 
du pu6fic. qui a tout à gagner à ne pas 
être servi yar des incapables, ou par des 
arrivistes se souciant peu de leurs fonc- 
tions, et ne considérant chaque nouu'flu 
posfe que comme un point u'appui pour 
parvenir plus haut. 

Ces vérités sont si simples, jt ridicules 
i force d'être banales, qu'on éprouve 
melque confusion et un peu de home à 
les formuler. H le faut bien pûurfant, 
puisque nous fes ouWion* sx compiile- 
ment qu'une lettre telle Btie ceti« de W. 
Poincar^ nous fait l'e/fîi d'un éurtiemenl 
exlrnordinair«, 

nenry IAGOT. 

.    _j  fUOffO. 
a reçu la nissioii de s'occuper d« ntiimin 
que dirigera M. Benffold, oirecteur <WrM)- 
Ireprue de funérailles de DcruioJ. 

Nous avons dil hier que (te nombreuM* 
personnadlé« se faisaienl mscrire sur lea re- 
Kistrea de l'hôtel de l'avenue Velasquez. Ci- 
tons nolammenl : M. et Mmt Kmilc-Loutw-l; 
Je prince de fUäolin, ambassadeur d'All«- 
magne ; M. de Selves, préfet dp la .Seine ; 
M. A. Mézières. prtoideol dt; l'AtUü<:iAboD 
des joumaltstes parieieaB. 

Chez M. Georges Leagues 
L'ancien ministre de l'instruction publique, 

qui (ul l'ami du grand collectionneur nar- 
rait hier quelques anecdotes sur le défunt : 

Chauchard. naus üisail-U, avanl de crÉcr *>■ 
maga&ins du Louvre, fui pendant douz« aan 
cofBmis an ■ Pauvre Dlabl« .   |] avail la comi 

magasin de nouveaul«», il uvall oûanu , 
loTi de marrdial : li ^gooil 1 idoTroncs par a. 

'" ""Tiières années d« son 
  >. U recevait M IPanca 

par nroJä, 1] M nDyn*«» la n»ün av« ânx 
eu trais sous ai pMrmes 4e fer*» frit«^ «t le 
wir son repa» neUitÀfre ptua «apleuii. ïl OM- 
chail 80U3 ie cMiptoir 4» la teiUqiie, «t ««^'an 
ohaqiie Jour arrc^er et baMTtf 1» pmM dm ma- 
•MÜU, "^^ 

Voilà quels turent les df^buU d&ns là via rf» ctt 
homme admiitiblp. ii'ii rii^ dut '-n fcri'ioe qu'a son 
laiwur, à sa twobilii. à »on intelligence. Mois il 
t&ul reconnaître qu'jl avoH viaim^nt 1« fiini« 
du comnwrce. L'ii négncMnl anglais, qyl M vit 
(tlriger ses magasins dii Lou-re, me aUtH »ou- 
vant des partMiariles de ce oominercant n- 
traordinaùe. 

Dans aon cabinet direrlorkil il avait partufs au- 
tour «fe lui qwti« ou uni] penoanes donl ma- 
tmtm-ttam veaqe «mtr uns allain dlfl^rm^ • U 
Irailait toute« m almrm m Tbàriu Mrfifr'It en 
quelque» heures il \ui arr-tvnil äengaanr 
fnjidemei ■ - ■      ■ ■ 
francs. 

■ Salnf-Jpnn  3-:  Terre- 

300 np-ins en àinger 
Des   ifpirb 

It'jve rappell. 
  ..Opvailci au b 

DMM| ISO. tftal-Mtr«4eMto qjliÉailÉâgi^ ehe ^| aura« 
ladbvcnon énLauvn, n t'<^W oimtehnor tO-U « hwl jours 
lier a ses coJlecUcns nrttsliqan «t éNX (mtvfmr (v< crnml M 

'III, 3UI1S IlL'SllilIlV 

de 1 avenue VtlAsquez h la place Stint-Au-1 mi funm taiiM pu- da riches antalcuri aimïrl 
StisUn. ''''4^^ omvoitawM qiMl^iiM^um d^ ><'»■' 

M. J^^gou. lue 4e paii du Se Arrondiwe- 
nient, IL appose las sccUéa, bier matin, lur 
toulM le» plteee 4» VbAïti eoiil«Danl 1M to- 
blemix. autuec et objets d'art que M. Cbau- 
cbaa4 m UfOiès au imuée du Uiuvr«. 

Dent rdiglnises veillent ou chevet 
du déhint 

Suivant I« désir qu'exprima M. ChauchArd, 
son corp« sera embauraé. L« docteur Duguet 
dirigera cette opération. Ensuite, dana un 
cercueil recouvert d'une f;|ace, le corps Mra 
«posé, et pflQdmt troiajwirs les amw et les 
ancreos eoilaborateurs du célèbre comoier- 
fant seront admis :L venu- saluer sa 4À- 
pouiUa^ 

Les dispoei(ion3 du testament ne iejwnt 
connues que dan» la journée de lundi. M* 
Jousaelin, le notaire, anu intinae du défunt. 
eat seul exécuteur testamentaire, M. Geor- 
K« Leyguee, oomme noua lavons dit hier, 
esl chanté exclusivement d'assurer l'aceora- 
plissement de^ volontés du défunt «n c« qui 
concerne le don de ses collections * l'EM 

Ga8l<tn Calnit'lte, directeur du Figan. 

nbàm piècas de « eMaSS. 
sa. El oaaf aiM gue notr« mu..  

pros oMttnt. dtate^Suvr« «ont, saw 
cbanl, ■ «ai été prtv« à tout ioxnala. 

Il aanHa ddM «s <a vM du mkdjh»na«te 
nomu qtti vient ia nourtr peuf tin «ItM .m 
tumph mm Fraisai». _ , 

Iflbwraä«*, d'aaariaU^^pnla! jS^nl a 
constÉluer un« «ne— '—'— "- '" " ■"— 
son apul«Dce T n 

--_^- 'JrtÄTÄlf""" 
U Indrait auohaltsr que Us Us mllftnnaJivs 

l'w aussi bim imgi AI««« mlilont. 

|ps««s à MqoMr et h 

bA COflQOËTE DE I$'RIH 
Cinq b&ÏÏODS dirigeàbléa trêD^ort$- 

roût oetie êanée les voyageurs 
A trarsrs U Fr&nce 

Parie, 6 juin. 
Au rours d« la séance du ftioupe sénatorial 

de t'avialion. !ll. René QiHBlon a énoncé 
que d'ici quatre ni ong mois, AU plas lord, 
le public français pourrait dtspcMr da 
niovens tic transport aérien. C'eflt aiiiSi q'Tiin 
premrer réseau sera ejfH ä travers la 1-ron- 
ce et sera deaaervi par 5 grands battons di- 
rifteableà nu cnuscurs aeriime de 3.&-}ü, bOOQ 
et 7.000 métras cubes 

gii^zifgs Cheminots 
Le banquet dei b 8od«ié fraternelle des EMISH^ 

et OuvHets des Ch^mu «fe > fraa^T^ 

Parts, 6 iuiiL 
Aujeord-bui. & miii «t iemà, a eu Heo, m 

Gymnaftc Japy. îe banquet «ma«) (te FAs- 
aoaation fnitcnwllc de« Mnplayte et ov- 
vhera des chemin* de fed fraïKM. donl M 
Bartbou. mimsir« cks iraiaox pubtica. avait 
acocplé la pré^denoe et ioqael se sont tbil 
ivpréaenter lo Préf<idcnl de la RépuMiaDe 
tes ministres de la guerre, des cotooies^ù 
commerce ol du travail. 

L$ prêsiûent de CAssociQUon 
prenûiapaniB 

Au dessert. M, Paul ParaHoo, prMdeol 
de lAss^iation. a pri| la pajrofe Après 
nvoir remercié les perawtooliUs qui, ripôfi- 
dant à l'appel de 1 .Assoeta^ioa,étateot veows 
nu bHn<[u('[,  ij a exposé aux asatsteûto 1« 

MSC9tt9 M 1. j 
AjjLo«. Bertli«,. rt,y,ù, ^ ,„ 

ennusl de rAsasstaitoi 
r.ert* du record «e la l< 

^ transJwinaUon 
Vient àe cotuactvr i 
de la Réfûtih 
vaa ère mu M 

CeTb-uÔrpi:"'»! Wn-porler de hail '^"Tr^lT^,Sl,±SLiS^j:^. 
il vinfit'\o^aKeur8 en plus de l'équipaf^e. 

Qualm lignes vont «Ire élabl<«8 - celi^ 
l'Est rtJiera Paris h Naiwy, par Nffeaux et 
Reims Lo sra^id hangar-mf de Pana es' 
pre.8que teniiiiK' Il pourra contenir deu: 
flirifteables. Us hanKars de Meaux et de 
Nancy sont finis. 

La lignç du .Sud-Est. qal se prolongera jus- 
ih Lyon, nert qu'amorcée, 
Lo ligne du SM-Ouaat se prolonti :ra jus- 

qu'à Pau par Orlf'ans Tour5, Bordenux. On 
conelruit a Pau le ha-ij»r terminus. 

La lifïne de l'Ouest reliera Paru K Rouen 
avec escale «i Serlrouvtlle (Seine-el-O(se), ûii 
des hangars sont constnuts. 

Lrs epoi"ur» aériens feront an service ni- 
gulier, A départ a p«'i prèis quotidieii. pen- 
dant la bi'Ite ftaison. Lwr vitesM prévue eal 
dp 54 kilométras h Iht-jrî. 

M Quinlnn. en lerminant sa conféience. i 
dit qu'il pensait que ICH premiers «*oyagcs 
aérien* pourraient eommencr dès les pre- 
miers jours de septembre 1909. 

de bÉU/ni«noe A c* titre 1) mérite encore __ 
miraUôn de tous. I4 don qull Hit a rElat de aes 
«llectism Mt maffRiliqus et d'un« vataor ~ 

Me. A pt -'-  cjën> ineätinial'I 

export il """"" '     '"   * '■ 

OH'uiîe vWenfe tourmerïiB »00I- 

irai^nl éi arriver ian4 C4 port il 

liant du Nora-t^t n'ait occasionné îk perle 
_   _ __     _ virea, lesquels porl&i*;iU au rnllA? 3U0 
plJflmrâ'nitrliM.'flùoltre'sjhtuiincs. 

CHRONIQUE SOCIALE 

fleeiDEiiTs floweoLö 
Projet mal étudié.—La pr«uve é la charge du défendeur. 

Conséquences. — Taux prévu de l'aiiurance.— Sur* 
charge inadmiiilble Contuttatlon néceéiairo - 

1/ 

Il nous reale, pour tern*tn«r notre élude 
„jr tes accidents du travail, a dire pour- 
quoi, selon nouà, k rapport de M. Chauvin 
Il H iiuliomcnt avancé la lueetiori de l'appli- 
cation aux ouvriers agncules du principe 
«i^rtérai d'j riMUue professionnel, donl la loi 
Se 1898, nous ravona montré I notre diT- 
nière chronique, le; 

.miiiiiauiio 
LES OBSÈQUES 

Ainsi que nous l'avons annoncé hier, les      _    _ 
bbsèqufts de M  Chauchard auront lie« jeudi >g^ 4 ^diuè une sort« de pnUeslRUor. contre 
matin, On sa réunira 6 onie heures et demie |g méthode <te travail employée par la com- 
é rh«el de l'avsnu? Velfisque». |m»sioo  d'assurance el de prévojançe so 

Pour s» r«n4re au PèK-Lacliaiae, où H 1(^1^ ^ \^ Chaoïbre des députés  Celle-ci a 

vrier travaille seul La commissioij dass^ 
ranc« et de prèvoyanœ sociale n'a'pas éU 
arrêtée pour si peu. el i décidé, que daii> 
icus les accidenU ruraux, tout EKCid«nU 
serait réputé victime d'un accident, du ira 
vail sauf preuve contraire. C'était lèetire la 
preuve a la charge du défendeur, aulremenl 

éloiane plus que jamais IdU bouleverser an des principes foKdamcii- 
îa" Cumnw^sion d agricullur= de la Cham- taux de noire dmit. ctïta-t en oulrl lui im- 

■ ■     -   j'  ■—■■ poser une preuve impossitjle, car op ne faii brê"dè» députés, a, tfoiis fiirmc d'avis lionnô 
au momenî oà ce rapport a été publié, fait 
phis que des rûs«r\'€s mir se» oonomslons 

A^jré« un certain nombre de ptwAs re- 
«tCfliWÄnU, la loi (tu at) jutVel l«9e eat 

yVïitue apporter une pf^emièfe modiOca- 
' Uon k la ailuaWon, Elle a surttitué la res- 

ponsabililé civile de l'Etat k celle ^e« 
membres de l^nseignement public, lou 
les les lois qu"il n'y aurait paa de leur 
pari, fault perjonnelle el prourée. CeUe 
formule laisse substituer une ambigulie 
idonl sont vicUmes les membres de l'en 
seignemenl. Le père de (atnille qm se 
décide h intenter une action en répara- 
lion du préjudice causé k un de ses en- 
tante, craint dé voir l'Eta» 9t (Wrober, 
BOB« prétexte que son préposé a commis 
une faule personneMe et prouvée, nu en- 
cwe parce que ce dernier ne remplissait 
MS, au moraenl de raccidenl, une oblt- 
taltoti réglementaire; aussi ne manque- 
til paa d'agir conjoinlemenl contre l'C- 
4at « contre l'in^^tituleur. Ce dernier rea- 
le Ää lors, comme par le paa»«, exposé 
■otc poursuit«» judiciaire?, aux frais 
qu'elle? entraJnenl, aux risques qu'ailes 
tomporlent. 

Il faut en ftntr une fois pour loules 
avec une sltuaMon qui n'a qw trop duré 
•l faire dire e«etement & la lot ce qu on 
•nUnd lui faire exprimer. Nous Mmmes 
partisans tm stfcal.ons «ttes^ des res- 
ponsabilité» franchemeni déterminées, 
aussi eaftmons-nous que, dails^totis les 
CM r*tai seul doit flre considéré com- 

ChauchwiJ »e W naguère conatruire un lom- p^a ^n eflet des décisionj tonnes, en uoe 
~    »cF»rd mère y est inlwmi^ matière où Hes répercu"-— -*"' "»'*'"'- 

uittanl ta Madeleine. ii£,neiDcnl intense sar« 
beau - Mm«OiBocï»rd mèrey est inlwmi^ matière où Hes répercussion» »ont perticu 
déift - IB ccfftége. en quittant la Madeleine. iifn^iDcnt intense sar« même slnquieter 
suivre 1« ree Royale, la rue de Rivoli, la do ce que pouvaient penser le mmia- 
pUc« de ta B04UII« ek la rue de la Roquette, .^r«   ^e   l'agriculture   et   la   Commis^ori 

Au cimelièra, aucun discours ne sera prtv a>mpélenl« oe la Chambre deg député* t U 
nonce. ,.,   . ^   eat vrai lae messieurs le« "»^IfipHys'«»"' 

U Y a quelques semaines, lorsque I élal de f^ s'arrélcnt pas ö de »emmabie» vétiuae. 
..i ^r %.   t^—1—1 Al ....inrf» k ■»■!:, .... .„..■ ..^ Mifice harmomeux. ils en santé de M. Chauchard fil craindre k aeslü leor faut un é^lifice harmomeux. ils en ""^^urances^ en prtvimon    d UM   >UuaJ^^ 

nombreui amis que sa mort ne fût prochai- dressent amoureusement les plan» sens se ! pleine 4s riaqua». «evalt fatalemenlaélevei 

jHia la preuve d'un fait négalif ! L*s résullatt 
de celte taton de procéder o'ont pea tardif 
A so fairs seolir 

Elle s'était montrée en effet sipguliére 
ment iraprêvoyahle, la commission ae pr*- 
\(i\aDce de la Chambre des dëpuLés. cor etle 
iVüvoÄ nullement discerné les o^ul^*quenceB 
fatales du. bouleversémeni qu'aOe [Topo^ail 
D un« port, tous les décheta sooujx ne man. 
queraient de venir travailler aux.chatnp!" 
pour Iflrher de se f%ire allouer uAérjeun' 
ment dos rentes h la »uile dé aat-dtsanl ar 
ridents. donl tl sera» fürt difficile U« proii 
VIT la non-extstcnce. de l'autre, le laux de? 
n-^surances, en prévision    d'une   situation 

Se' rt«pôni»ble des dommages   »iu(^«rool U haie mir U boulevard Maleaherbea.. 

>„,ti.. j que —         ,    -,. . 
,i„ des disposilionâ fur>nl prisfs pour quejftomjiep je mtrins du moodftde aavoip 
leis obsèquee du grand commerçanl eussent jeurs idées peuvent, par 'eur appiicsHon 
un caractère onsmal et somptueux. Parmi jentralijor d insurmonlatïles tfiftlnillés Oii 
ces dispositions, »e trouvait celle qui provo-lavrait pu croire mie Wapporleur. charge 
qua une protestation de la part des cochers U« ja 1res lourde lâche de trouvpr une for- 
et porteurs syndiquée des pomftf« funèbres, rnule propre M permetire I appltçalton au 
à qui lorgamsawur dei obsôquM demandait monde im-icole du principe du risq« pro- 
l'abandon de leur mouaiachc. On sait au'ils ffssionaeT. tiendrait è se melin? en comnw 
volèrent un ordre du jour où. pour exprimer ir-icalion avec tiHites le? mmpéteneea spe- voiereniunoruieuuj vy__  jj ^^^   .^ ^ ^^^^^ ^^ ^^  mi-méme pour 

le plus grMid domma^ de la cause cju ri 
croyait servir et il a abouti & une proposi- 
tion irrecevable Conclusion on beau geste 
et nulle hesogne; le moindre groin de mil 

funéraille^i extraoramairfs, aurait mieux (ail l'aftaine île no» ouvrier» 
se trouvait une allocation de deux (ôuis (« agricoles ' ^. ,     .   ,,„.„^„ 
frorcsl. destinée ft chacun de« cocher*, va- Dan» La proiK»Ki^ soumM * '«""l';" 
let» ou porteurs qui aurait eecompli son »er- de no» honorables, Il Importe d«amlner 
vice te menton et l«s lèvre« rasés.    . le mode de fonçttonnemeiil ,de la lot et 16- 

Les obsètiues de M. Chauchard n auront ttndu« flu sacnflce^mantié ä '* .'^"^"■ 
p•l^pa^Xll ce fast-j spécial dont on avait La loi du 9 avril 18W prévôt une inulance 
parlé Le corlège sera imposant, maia point ouverte e^itre le pfltron et 'o''^''*''' î"!?^ 
exiroordmoire II sera ds ■ toute première conformément au dmll commun e«'f^,rt'' 
classe «. annonce-Kin. U char sera traîné que 00 dernier ïtohllMa \°|2? *. J,«î„ 
par SIX chevaux UUvbreui personqel de» ^Ifoo mie la W met à la e'>;'*»_f'P*'rr."; 
magasine eu Louvft - ce jour-U fernt« en c>Bt-Ä-tfh« prouved-une Ç*rt^J! ^ * ^'S 
aigne de deuil - y prendra part. Sous le eu accident du travail, »a '"'f" T^"^ 
cwnmandement d^ingénéral, des tnxjpe» ccrtArt a «.poM wnséqtwn« Hn«!^ 
eomposéu dyn détadEsment de toutes les dwt M pi 
armeJ. rendront IM hooBean. Ces troupe« ools. oetle 

qu'ils se refusaient ft as loire raser, Ils em- 
ployèrent celte périphrase qui fit fortune : 
I. N'oQs nous retiisonä ù nous priver de no» 
dons natureU d'ornement ». Nous pouvons 
même «jouter à ce sujet que parmi les frais 
prévu« pour rea funérailles extraordinaire», 

: ecrtdart a « pour eonséqusno» nncopaciw 
dont se plat»t% «ntaifé. Bn "»»**« ■Ç^ 

I ooto, »tte prenw pourrait être parfoi« dif- 
Ifldie   tfaï I an1v<a »sseï »Owe»rt q/M I«l: 

rnpidefhent 
La Commioslon d'agriculture d» Is 

Chambm. ft ta suite d'une ciqu'^le spéciale, 
a reconnu en effet que le taux roiyen des 
prime» ft prévoir pour couvrir le ,'iiouveau 
risqu« sarait de 3 francs par Ite^lare. Le 
nombre dlKCtones cultivés en Franc«, étant 
d après 1«B phis rèeenlea slotwliqite» de K 
millions, la somme & payee sertit de if- 
milUûn« Si l'on admet que le n«|iie «cri 
d<nt coâle dés maintenant de 90 fc 35 mil' 
ton», Il n'on re»te pas moins une Surcharge 
l'iHt« eenlain« d« million«. S 

Vui-è-v^ de pareilles onsèqnèroM. In 
qiwation demeure en suspens, il ify a rten 
.(ul pui»»e étonner, et cependant il ^»1 néces' 
iwiirie de donner aux ouvriers avicole« la 
protection qu'on a accordé aux ifcvaiteurs 
du commerce el do l'indiwlne I Slron vetil 
y orrirer réellement qiie l'on oAsuH« tes 
Conseil» flénéranx, le« Comice«, ts Syndt 
cals et autres «asodattnns ouvrir «s et pa- 
tronales Tout« outre méthode ni feat run- 
dulro» selon noua, qu'ft des proiTJi lace »léri- 
1«a fluÉvie» de triai«« dèaJIhlBions aeule un« 
MgMatlon mOrts. falMniOa «t d> itant plu« 
■èrteuMment «M^uèe «MUS au a été plu« 

tnmimt^ I» t«t«M|».«&el te. 
IKRTAC   !■ 

.    „  .d^AdtaéltPto effec- 
if5. 80,M6; chiflPe desïfctiaites —- 

11)08 : 1 million el dcmi.'itontôiit des retroJ. 
payées depuis la foidallon : II million» 

el dem«: nombre de msubns è boQ marché 
consLruÜc« en faveur de« lociétaire« : ttS. 

cours du contfrèn rnji a précédé ce bap. 
quel de Hrtlure lAsFooiUon a modKlè sas 
«Isluts d^ faron à i>onn(ttre l'adhé«ioa de« 
femmes des cmph.yé« el;oavrters 

lies nouveaux slûtul« «revoient également 
qu'il ■vrn ronslihiA «ur la léie de tous le» 
Wf ii:-lr"res au profil d" )eur! ayvtts-dnwts 
nnlurels. une asaurancc en cas dvAfte*«. 

res.râBi^tnta. a nu dirp 11: FaraUs«, MBI t» 
fl.'*,*'^T!'*^'.?_"A">«_ ?«'•** ««•OAMW.^^ 

Doquer cepoihl,MM lotile. l^HtociAés «IMiftM 

Us~ ont Ue Hall««« t^vec Oi« sevI«» 

-.- -     Äf  
tie H')^ ^>i Mus h dPOTOJitter «lu sub' 
des m-iii irai tons üinknj'ls 

Oll  (»III en conclure, ^1 
Fr6lern*ll-> fbl ur» »xteté«]  

agiksünb!.  I'V-onde. qiMIe ca 
nrat il 1.1 Mu\eti^m]e du ruÉltei noUonal. «ntl« 
quel!« iMrtlâ au plus haul abrt,'la.'r«coiM«J# 
  ' - ■■■ "oiiHriie    ■ ■-"■ 

.'ÎL-îr.?'*«*.. 
ouwii« t j, 

w * frotpirtté 

'<«jBSil4B 

211',"*'» p'm»<i~r«ini MiTta 
iilea payK« e» et ipg charge« de l'AaiiwîISJ^iîH! 
lut de> reiraj. eulMU t,^ miSSSSSLSS^^ 

«n 1885. la Fraleraelli « riîSiH 
»ociai de 3S mjlliooa n ,~^^^ 
tin million el demi de p 
ptripr reioquen« d*c 
^ foil rticgp de ^ I  
cx'iislilui.it une rf^r'^im l 

«w» éx.^ani iiCÀ ■    II,, a 
La wrpoeiaaon De. ouvrien «. 

u»» OeWHAjM 

iirenl trop Inngf—|i| u .Lt.Ji^.iz: ] 
.s pi«lsa(kia. qM la fi*rtl« «t provoquèrent oioai S^ "^ 

«ance if'Lülil^ qui a eu bJiiM 

Fnr^icq of-poaWll 
Tu^re allusion aux évr~ 

i'«<l HÉ <ft»BBM»l  1 
èMmttAs •ttÉonus, I 

••M-on paa ea|>éf,B' méC^Ji 
"nT OBX nOBItMp .qui fltf ^M 
nmeraa«! ''--i^iJiiftTi AS 
et >Mmie dM« h^ShMSTI 
E^Sraadea offaina et to S'i 

n-u-rrtofit afpplfludis  : 
ipu ont été ngou- 

' "ornriiia'i 
«wfc»te ei 

extra-iteai« 
et fa eonsfitaflM, 

v-oena« de caisse! 
«on ne! 

i« osa. dit M Ute BarVioà, M« i, towAe SM 

ffB8?tl I        __    _ 
auwtun irrUaafai wöü 
twos tnp «aBoJiM««K4 

et de MUX 
,WCW«âl le qivil à1n*ar>m»iao!m sa üSSm 
MMeni de iMMr fW loi par la M^M^^^ 
i nfcQSCilé d une •^nlMnnnlyii» ■Iii M   .A. 

Is dtvcfiit« de Lam d« r 
giiie cTM de» inégalités 
personnel« *ml le iii • 
poQsaMIM« s«nt 
nie 4«fr« 1« sfteurtU    _ 
™i*a de Iv oeeupsBl 
doot iki sont un rauaas 
jUsUlk:   une-   kigKlallOQ 

Li» muteuiA doDl It __ 
aUne é l'autre, ont dss 

I.ei d«> rml nittle miHut*»»;^ que fon oonule Le SlfnMre nVji vtvt ^mttn, 
dans '.n iJ ntreiMci artn ffisir^ljoas J« ctMinTu rornHntlnn ertra.lta»u AT 
de fer atf»ldbu««t dure iWi ki-^™' ■^—^—»"^"""^ e'«B-»e»le (kl 
•'A*l r-a^ loubîler a u socBinC — ,,^_. 

r flKt la uns cnnsid^nlÜCM qiA V Ro^ ^ähi 
safe« lorsque Vint rbrvTotilent, ft pi»p«s AW 
li-iU ikHihiureux qui ''i>I ouiBt uiv tout« l« 
FrAitre vn* ^nu-Uni pruFurkle l'spiuK» iwlAqM 
s'est droKinac si fs o;nTiÉ9t~4« «tNMM Us hr 
snraiea« stne^J««  it al.iiMfc»aii«r sab 
l-'ure sen'«' ro*p*«iiJs et^lun i^maUB . 
(le Irjf'i ^r LJ utoJemcm uu lœar de la Tie DOTBUU« 
dé!» nSliOfl. ;' 

nom ifi^ rassTKirtitin quv j'sl 1« très grsiU 
hnrrevr «f* pnftsider «1 qui COOBWU« I« sroupa- 

vii 1* :>iiK rKrnMd6iûMe,d«'notre oorpfraMon, 
piue w.i« (térlerer. nion.steur le Mlnlatra. ie 
fûçoit la pit:« tonnelle, qu'a aucun montent, le 
.5 nH e-j & redojtar toç'cventualité aussi di>- 

sastraus*. 
Kt dj rasl«. comme votii 1* diaiei vous même 

il la df-mlér« léle île iu>tra section d« Paris-tUt 
ufie v*rilalJ« m-ure a l'^garf de non camarade» 
-|iie in-orr pa supposer un 9*01 insiaat qu'il« plo. 
ItmUeo' 'I iifi moment d« WwÉOt pour aloBftsr 

„trrBrav?"AtBculié«qu'aWA—amotartatiou. 
vemement dt '« 'WmiWijUt *«« AlMcuHés p4iis 
consKtCrtbles eooor«. ^ ^ 

C'e>t au surplus, irai cmniailre Iwguvi^sn al 
Muploidb d« chetninù de m qu« aaTor>vj-nü„ 
dr«, a un momenî Tueiconqu«, qutls «eratenr-M 

'ptibloi de provoquer ti^Memanl.   Pésolumerl 
le pgiirille calaslrophe 
necnMM e.\duMu>m*nt rwrml ceux qui j'i'us- 

^il d une honurabitMe pàj'laM. rtauérSMsnt si 
Lnrhes A lear pnikfcs»'« ^^algré les perils et Ira 

rhcullei quelle «niipiirte. ronsoeot« de leurs 
Kâujiuabiltl^   soivifux tt l'av^r de leurs fa- 
rtiin» et d« kl gruodeitr <lLpay% respectue^ ds 
la discipline, prof'^^d^'meil dftftséu à la ~" 
qtilU ooii.«l1ôf«nt ccmme loMasHiblaaHa.    .„. 
H la République, le« ngentl de chüh» de fer aW 
luiijo'jrs su mettra en raMd d«S dMxIs H 
■npliWes qu« leur a «miras le pégum n 
i-Bln. les devou-s qu'ils cnl 1 ren^pRr en < 
de CTloje^ ctinrffi* dastlirer lejl^^s '•— 
' - aervioes public« ou, iiua iutfRoKfi'. 

[Mlk>fial par rxraÙaB«. pOaqm a 
„..^rtbue, pour la.pli» M-ge part su A 

ment de rioduslne et da^ctNansaos feOa^B, n. 
i-tü senUt. k cas échetiA la oWds voati M la 
ihAtatt«(il.on -' . 

)e SOIS d'aulanl mieux,iArtarM « VM»Mn ««b 
le déclaralMn. monsieur 1« MlalSlM. qu« |S con- 
nais tas,seohmeiils isMK« da.la   • - - ' 
nomaraoe», puisque jn a« 
i^^nt de prteklsnl t \iaUibr ,    . 
rvM sachons de pf«^iac<, et qus partout. 
l'Kst oomms dans IXÎilWi  au Nfl-'  
^IML t'a' renoontr« def J|O«UM 
ment bonnéles   Jaknu A Isir 
Innohls de toute BW*>lfls •■.__-, - -—_-.. 
(*ro«r »ous leur mie éo^5» le amk SSBS le ptsj 
partait le Cffiur 1« pli 

mprwttni 
. le servi- 

I es «n^lce 
1 dévtlnppe- 

1  «oSTCï 
•«rXss^^ïïS-SSS: 
eapeol «MB« la *ta ds la nItaD. 
"-T»«a«salÉ«iatini' 

D «Mol««    - 
le travail ««t 1 

llaiinul 
na^Dsa  

tçu^de« ewwfaUo» asstfcte dk< 
rStEML 

eniploySid^ servie* pufiS,  
OK spécial te jusUfle en leur (avew. ai 
■«s éroMlts. qui seral«ot BOUT 1« p«ai 
admimstrotiuiu de l'Etat, l'ooosoloa on 
Hlaûoa daagaNu* on d'# Msbs 

i m«oV ' 

enuMnis-SQawaMoisnk Wtf 

^ussilûl après ce discours, M. Oeorwe 
P'col. membre de ihjstitul. a apporté-* 
lAssocirtioo (raterriclJe. ou nom des cocD- 
psgntes, H le témoiffrUfl« <f« lev constaati 
■^mpall>ie " et le^ 1^ Wieîtés de leort efPoH« 
ei de» résultats obtcflMs 

Vous folle« ainsi, a-ftil imoM, la nériloMe 
œuvra du citoyen d'une BepuUkju«, •■•« a*«i 
des ortanlMttorn q>il (r. serrent la v* r«r.rf 
linrent. In renient plus trtlk «t plus Manase. el 
en même tempe, par unjust«T«out d«s cbçwot 
vous créa de» tiommas. En voo« oocupM de \c* 
oantarades. en ch*rch«nf ft résouih» fcss ha ïww- 
blêmes de ia \ie pfsUq«», «n pensant s«H <mm 
aux fuitras, TOUS awi ^y*'>s»PS ««paU^ vom 
vous éles offnuiehls « réfolbm«. TOOB «*« 
M-lMippé aux aigreurs. *wi raiKures, oui pv 
slons de c«ux oui croMnt qos k prop*» «»t du« 
la habM de« cMsaes. 

Vous*n'él«B M« d« f«ux-lft„ BMSrtftn«. Vou« 
•Bvs« qa« la IwlM ei la vtalsoea MbiiMl. VcNu 
•ppaitaMi au grmipe ^ ivtUwtt r- —'—' 
—'—». Vous ave» ■ oratL <* ftr 

protMsion toot «r""^    '■ 

Ici de na- ▼D^ Mw««s Dvnp 
àt^lm da vol 

vas fsQs d 
la deOBe oonipcoMsa p«r IM H 
tes «( les «oaUrdlsas saattfus^li 
SOI» maaul 

LM MB on employé« «ft ouvriers d 
bons Prâadsia. qui on» TM«H «M« 
4« eicAalkiaM ertartasUes. al mi 

ns oqftMpfta^ 
aDoTSnt %wi 

ps«s«it aMaodP» dos pomo^ pubUsa. C«n-«l 
 aaMuaroot pas à IMT rn« F   '——~* ■" 
 itenlr et * d«V«Mpp«r eSH« 
proqu« la hatemella r *- 
S la« a la paixjyctale. 

u pnnngit0tf,-\ ' 

•m ivapm «a fw>is"ïry«aîô>.' 
I» piiwwbon ik» diteom i 

•al iMoéa par tf^aantmai «i 

Ile aura noda m«9R|B# 
late. J« r« wiwai OB wfi 
i au ttom 4m ftffê. qMM»S 

I'MîOSBHI 
oiirter 
Carmr, I 

"'" gras-AJftft-ii^SLgri 


